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Le rendez-vous politique de La Rep'
PRÉSIDENTIELLE■ Certains militants PS défendent déjà son bilan, et des élus clament (timidement) leur fidélité

Si, si, Hollande a encore des soutiens

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

O n dit le PS résigné,
les ministères vidés
de leurs conseillers

et les chances du Prési­
dent, proches du zéro
pointé. L’impopularité re­
cord de François Hollande
aura­t­elle raison de son
ambition ?

Si à Pa r i s c e r t a i n s y
croient encore pour 2017,
ou font semblant, à Or­
léans on attend de voir.
« Il n’est pas encore can­
didat », précisent en cœur
Christian Dumas et Chris­
tophe Chaillou, maires PS
d’Ingré et de Saint­Jean­
de­la­Ruelle, comme pour
botter en touche (*).

« Je mesure
la déception »
« Je ne connais pas le

programme de 2017, ajou­
te le premier. Enfin, un
certain nombre de choses
ont été faites depuis 2012,
avec lesquelles je suis en
accord, d’autres où je suis
plus dubitatif, ou qui ont
été moins bien mises en
avant. Mais le seul fait
qu’il ait été Président ne
justifie pas mon soutien ».
Et s’il y va ? « Si le pro­
gramme est attractif, je le
soutiendrai. »

Son collègue stéoruellan

met aussi en avant sa fidé­
lité, sans se voiler la face.
« Je l’ai vu deux fois ré­
cemment, il a envie d’y al­
ler mais est conscient de
l’état de l’opinion. Quant
à moi, je mesure la décep­
tion, la tension forte dans
la population. » La France
de 2016 va­t­elle mieux
que celle de 2012 ? « La
perception des citoyens
n’est pas celle­là. Mais il y
a une logique de respon­
sabilité, et un risque de
disparition de la gauche.

Comment on se situe sur
les valeurs de la Républi­
que, le pacte social, face à
ceux qui veulent faire des
milliards d’économie ? »

Le sénateur PS Jean­Pier­
re Sueur semble, lui, plus
convaincu. « Comme par­
lementaire, j’ai voté tous
ses textes sauf un, sur la
déchéance de nationalité.
Les six premiers mois ont
été ratés, ce qu’avaient
évité Mitterrand et Jospin,
mais la réussite de la Cop

21, la relance de l’investis­
sement, le trou de la Sécu
résorbé, même si c’est cri­
tiqué, elle va mieux qu’il y
a 10 ans ! À l’international,
la Grèce restée dans l’Eu­
rope, c’est grâce à lui, etc.
Son bilan sera réévalué
dans 5 ou 10 ans. » Et
pour 2017 ? « Il est le seul
candidat social démocrate,
pour plus de justice, une
économie ouverte et une
société qui se réforme. »

Mais si Hollande veut re­
trouver le sourire, il peut

toujours passer une soirée
chez les jeunes socialistes
locaux. L’Orléanais Yann
Chaillou, coordonnateur
régional, va même jusqu’à
trouver positifs les défauts
qui lui sont attribués. « On
dit qu’il ne sait pas déci­
der, qu’il est “mou”, qu’il
n’a pas la stature. Mais je
n’ai pas voté pour un Pré­
sident qui décide de tout,
mais qui dialogue. »

Yann Chaillou mène aus­
si un travail sérieux, avec
d’autres, pour la défense

du bilan présidentiel :
« positif et de gauche. » Et
l’argumentaire est rodé. Le
chômage qui progresse ?
« C’est le yo­yo, et on ne
détruit plus d’emplois
comme en 2012. » Le tour­
nant plus libéral, adopté
en 2014 puis avec la loi
Travail, alors qu’il n’a pas
été élu là­dessus ? « Il a
aussi réparti les richesses,
créé la prime d’activité
pour les plus de 18 ans ».
Les hausses d’impôts, au
début du mandat ? « Il
avait dit que ce serait
dur… » L’usage répété du
49.3 ? « Il y a eu des débats
aussi ! Le vote ne fait pas
tout ! »

L’exemple
des régionales

Des éléments de langage,
fournis en partie par le
site internet « notre idee­
delafrance.fr », qui défend
le bilan Hollande. Mais
Yann Chail lou promet
aussi de faire des proposi­
tions concrètes pour la
primaire, où il soutiendra
le sortant. Est­ce que ce
sera suffisant ? « Pour les
régionales, personne n’y
croyait et aucun sondage
ne donnait François Bon­
neau vainqueur. » Le chal­
lenge de l’autre François
semble plus compliqué. ■

(*) Les maires PS de La Chapel­
le­Saint­Mesmin et Saint­Jean­
de­Braye n’étaient pas disponi­
bles pour nous répondre.

Au plus bas dans les sonda-
ges, critiqué de toutes parts,
François Hollande peut
compter sur la fidélité des
élus PS de l’agglo. Mais pas
sur leur enthousiasme.

ÉLUS. François Hollande peut compter sur le soutien timide de certains maires PS de l’agglo. ARCHIVES PASCAL PROUST

INDISCRÉTIONS
car certains membres de sa « famille politi-
que » doutent fort de son élection, et la loi
sur le non-cumul pas encore sûre d’être ap-
pliquée… ■

FAUTRAT RÉPOND. Bien qu’il entretienne
de « très bonnes relations » avec Olivier Car-
ré (LR), Stéphane Fautrat, candidat Les Répu-
blicains dans la 6e circonscription du Loiret,
pour les législatives 2017, n’a pas aimé les
propos du maire d’Orléans, rapportés dans
nos colonnes dimanche. Nous indiquions que
ce dernier soutenait plutôt, dans cette circo,
la candidature d’Alexandrine Leclerc, son ad-
jointe au social. Une UDI. « La commission
nationale d’investiture (CNI) a eu lieu le
7 juin, il y a presque 4 mois, et m’a officiel-
lement investi, au même titre que les autres
candidats des 5 autres circonscriptions, expli-
que Stéphane Fautrat. La CNI a des repré-
sentants de tous les candidats aux primaires.
Dans la famille politique LR, et en tant que
secrétaire départemental j’y suis très atta-
ché, il est important de faire preuve de soli-
darité et soutien », tacle-t-il. Avant de faire
un portrait de lui, en creux, et de critiquer
sa potentielle concurrente, adjointe au maire
et vice-présidente du Département. « Les ci-
toyens souhaitent : du renouveau ; des can-
didats nouveaux portant de nouvelles idées ;
faire de la politique autrement ; des candi-
dats qui ont une activité professionnelle ;
des élus ayant un seul mandat ou un nom-
bre limité de mandats. » ■

re de Saint-Jean-de-Blanc, Christian Bois (LR),
pourrait ainsi être remplacé par un maire
« de gauche ». S’agira-t-il de Laurent Baude,
maire de Semoy, son prédecesseur à ce pos-
te, entre 2008 et 2014 ? ■

JEAN-MARIE MACRON. « Emmanuel Ma-
cron est dans la ligne de ce que disait Jean-
Marie Le Pen dans les années 80, et il est
allé fêter Jeanne d’Arc à Orléans… C’est un
populiste, c’est quelqu’un qui le connaît bien
qui dit ça, Manuel Valls ». Ainsi parlait Fran-
çois Baroin, soutien de Nicolas Sarkozy, cette
semaine sur France 2. Une attaque au ba-
zooka de l’ancien ministre, qui oublie ou
ignore qu’Emmanuel Macron a été invité par
Olivier Carré, maire d’Orléans, le 8 mai der-
nier. Et si l’ancien conseiller de François Hol-
lande a bien fait de cette journée un mo-
ment important dans son émancipation
politique, il n’a pas non plus forcé la porte
d’entrée de l’hôtel Groslot… ■

SÉNATRICE. Muriel Sauvegrain sera-t-elle
encore première maire-adjointe d’Orléans
dans un an ? Pas si ses ambitions nationales
se concrétisent. Même si l’élue ne confirme
ni n’infirme, elle pourrait bien figurer sur la
liste de la droite aux sénatoriales, derrière
Jean-Noël Cardoux. Et si elle était élue, elle
devrait alors abandonner son mandat d’ad-
jointe et de vice-présidente à l’aggloméra-
tion, loi sur le non cumul des mandats obli-
ge. On est encore dans la politique-fiction,

Thiberge aux trans-
ports ?
Les tractations continuent pour attribuer
certaines vice-présidences à la gauche,
en vue de la future communauté urbai-
ne (CU), installée au 1er janvier. Une ré-
partition des rôles éventuellement
chamboulée par l’instauration de la mé-
tropole, théoriquement en juillet 2017,
puisque 20 vice-présidences seront en
jeu, contre 14 aujourd’hui. Mais reve-
nons à la CU. Parmi les postes impor-
tants qui pourraient donc passer à gau-
che en janv ie r, i l y a ce lu i des
transports. Actuellement occupée par
François Lagarde, elle pourrait être con-
fiée au maire PS de Saint-Jean-de-Braye
David Thiberge. François Lagarde (LR)
n’aurait alors plus que son mandat de
conseiller municipal orléanais. Lui dont
la candidature à l’investiture des Répu-
blicains, pour les législatives 2017, dans
la 6e circonscription, a été rejetée... ■

ET CHRISTIAN BOIS ? Autre poste, autre
thématique. C’est cette fois la vice-présiden-
ce liée à l’agriculture périurbaine qui pour-
rait, selon certains, changer de main. Le mai-

Chécy leur a écrit

Au nom du conseil de Chécy, le
maire Jean-Vincent Valliès a témoi-
gné par écrit de sa solidarité et de
sa fraternité avec Saint-Etienne-du-
Rouvray (Seine-Maritime), après
l’assassinat du prêtre Jacques Ha-
mel l’été dernier. Hubert Wulfranc,
premier magistrat de la commune
endeuillée, a répondu, lui aussi au
nom de l’assemblée municipale, en
remerciant les Caciens de leur ges-
te et en évoquant la nécessité du
travail approfondi avec les jeunes.
Ce que relate notamment le jour-
nal local, dont un exemplaire a
aussi été envoyé dans le Loiret. ■

MAIRE. Hubert Wulfranc (Saint-Etienne-
du-Rouvray) a répondu. PHOTO AFP


